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Les Alpes vaudoises 1

M. Albert Chessex est sans doute un alpiniste complet. II sait faire
connaitre et apprecier les longues promenades sur les pentes peu
vertigineuses des modestes sommites aussi bien que les « pics sourci-
lieux » qui exigent toute l'attention des varappeurs. Les Alpes
vaudoises offrent d'ailleurs les buts d'excursion les plus varies pour les

uns et pour les autres. L'auteur connait aussi nos montagnes dans
les regions souvent laissees ä l'ecart par les excursionnistes. Qui connait,
par exemple, le plateau des « lapiaz », entre les Tours de Famelon et
de Mayen, « plein de silence et de serenite »?

M. Chessex nous parle successivement des differentes chaines qui,
des modestes Pleiades, s'avancent de plus en plus hautes jusqu'ä celle
qui, des Diablerets par le Muveran, se termine aux Dents-de-Morcles.
II en connait tous les aspects et toutes les satisfactions qu'elles reservent
aux alpinistes. II parle enfin de la population, de ses coutumes et de
ses fStes.

II faut enfin noter l'excellence et la beaute des illustrations qui
accompagnent ce volume. Elles sont totalement differentes de Celles

que l'on trouve dans les « guides » et autres publications occasionnelles.
C'est de l'inedit, de l'inattendu. Voyez, par exemple, les « fleurs de
givre » devant les Diablerets, les lacs Lioson et des Chavonnes, les
vires des Dents-de-Morcles, la chaine du Muveran ou celle de la
Gumfluh. C'est un süperbe tableau des nombreux aspects des Alpes
vaudoises. E. M.

La Vallee de Joux 2

M. Samuel Aubert est fort apprecie dans notre pays comme un
connaisseur admirable de la Vallee de Joux. II l'a parcourue en tous
sens ; il en connait tous les päturages, toutes les forets, tous les sites
pittoresques, tout le charme de ses lacs. Enfant de La Vallee, il connait

1 Albert Chessex, Les Alpes vaudoises. Collection des Tresors de mon pays.
Editions du Griffon, Neuchätel.

1 Samuel Aubert, La Vallee de Joux. Collection des Tresors de mon pays.
Editions du Griffon, Neuchätel.
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aussi la mentalite de ses habitants, leurs mceurs et leur histoire. II
etait done celui qui pouvait le mieux en parier.

La Vallee de Joux est, d'ailleurs, un petit monde ä part dans le

Pays de Vaud. Elle est formee en effet d'un bassin ferme dont les

eaux ne s'ecoulent naturellement que par les « entonnoirs » de Bonport.
Entouree de montagnes, eile est restee longtemps sans communications
faciles avec le reste du pays et a garde jusqu'ä notre epoque ses cou-
tumes de simplicity, de travail assidu et d'economie. L'auteur nous
donne aussi un tableau tres interessant de ses aspects varies, de ses

acs, de ses vastes forets, de ses montagnes, de ses villages avec leurs
nombreux hameaux, de son histoire et enfin de sa population si attachee
ä son pays natal.

Les trente-deux belles illustrations qui accompagnent le texte nous
donnent un beau et complet tableau de cette Vallee de Joux qui merite
certainement qu'on la connaisse encore mieux.

E. M.

Yverdon au moyen age1

Jusqu'ä present, l'histoire d'Yverdon etait connue surtout par
l'ouvrage bientot centenaire du pasteur Crottet: Histoire et Annales
de la ville d'Yverdon depuis les temps les plus recules jusqu'ä l'annee 1845.
Or voici que vient de paraitre, sur Yverdon ä la fin du moyen age, un
ouvrage tout nouveau, si amplement documente, si rigoureux dans
sa methode et si bien ordonne qu'il apparait comme le tableau definitif
de la periode etudiee par son auteur. Non seulement les sources utilisees
sont d'une rare abondance, mais M. Deglon en a tire parti avec maitrise,
ce qui lui a permis, chemin faisant, de corriger mainte erreur de son
devancier.

L'ouvrage est divise en trois parties, chronologiquement, ä partir
de 1260, date de la fondation du chateau et de la ville neuve par Pierre
de Savoie, jusqu'ä la veille des guerres de Bourgogne. Chaque partie
comprend deux chapitres principaux traitant, l'un, des rapports de la

ville avec le souverain, represents par ses chätelains, l'autre, du develop-
pement interieur de la cite et particulierement des progres de l'auto-
nomie et de l'administration communales. D'un interet soutenu, ces

chapitres apportent en outre des details sur la vie religieuse et econo-
mique, comme sur les mceurs et les coutumes. Un tableau de la ville
ä la veille des guerres de Bourgogne, ainsi qu'un coup d'oeil general
sur les deux siecles Studies, forment la conclusion.

L'ouvrage porte en sous-titre: «Etude de la formation d'une
commune. » L'auteur, en effet, a constamment tendu — et il a reussi —

1 Roger Deglon, Yverdon au moyen age (XIIIe-XVe siecle). Etude de la
formation d'une commune. Bibliotheque historique vaudoise. VIII. Rouge <Sc Cie,
Lausanne 1949.
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ä elucider pour Yverdon ce probleme capital, dont les donnees n'etaient
pas identiques partout au Pays de Vaud. La est l'interet preponderant
de ce travail de longue haieine. Car les garanties obtenues par les
franchises de 1266, etant de nature judiciaire et economique, etablis-
saient bien la liberte personnelle des bourgeois ; mais leur communaute
demeurait etroitement soumise au souverain. Pourtant on va assister
bientot ä son emancipation graduelle et continue, comparable ä un
processus organique.

Le Conseil de ville, qui en fut l'organe efficace, a eu pour cellule
originale les quelques notables qui siegeaient, en vertu meme de la
charte, au tribunal du chätelain. Devenus conseillers de l'höpital et
administrateurs des biens communaux, ils etaient dejä un conseil en
puissance. Iis le deviendront en droit des la premiere moitie du
XIVe siecle, avec des syndics ä leur tete. Des avantages et privileges
ulterieurs seront les fruits de la lutte inlassable des bourgeois contre
toute menace ä l'integrite de leurs franchises ; car s'ils transigeaient
parfois, c'etait alors en echange de concessions qui diminuaient d'autant
le pouvoir du prince.

Mais ce que la commune gagnait sur le terrain de l'autonomie,
eile le perdait sur le terrain de la democratic. Comme ä Morges, peut-
etre plus prononcee encore, une tendance aristocratique, au XVe siecle,
l'emporta dans le Conseil de ville. C'etait sans doute un effet de la

presence, dans les deux villes, de maintes families de petite noblesse.
L'ouvrage de M. Roger Deglon n'est pas interessant seulement en

ce qui concerne l'histoire locale d'Yverdon. En traitant des rapports
de la ville avec le prince, l'auteur a confronte sans cesse les donnees
de son enquete avec les faits analogues qui se sont produits en d'autres
bonnes villes. Si l'on ne reagissait pas partout et toujours de la meme
maniere aux ordonnances souveraines, les villes entretenaient pourtant
ä ce sujet des relations frequentes et, devant les exigences croissantes
des princes, leur politique s'inspirait ä l'occasion d'un sentiment de
nette solidarite. Ainsi s'affermissait leur relative independance, mais
aussi l'influence des Etats de Vaud.

La encore M. Deglon a fourni une contribution tres precieuse
ä l'histoire du Pays de Vaud ä la fin du moyen äge, et son beau volume
est appele ä rendre bien des services aux historiens et aux chercheurs.
Notons encore qu'un index detaille en fera un instrument de travail
fort commode. E. K.

Aspects de l'agiriculture vaudoise 1

Sous un titre modeste : Aspects de I'agriculture vaudoise ä la fin
de Vancien regime, M. Georges-Andre Chevalla? publie dans la Biblio-
theque historique vaudoise un volume remarquable par sa clarte, par

1 Georges-Andre Chevallaz, Aspects de Vagriculture vaudoise ä la fin de
l'ancien regime. Bibliotheque historique vaudoise. IX. Rouge & Cie, Lausanne 1949.
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sa richesse et par son objectivite. Pour porter un jugement sans passion
sur la vie au Pays de Vaud du temps de la domination bernoise, il ne
convient pas de s'en tenir, comme on l'a fait en general, aux apologies
des partisans du regime ou aux diatribes de ses adversaires. D'innom-
brables pieces d'archives permettent de rectifier les jugements emis.
Mais cette verification necessite l'etablissement de statistiques qui
jusqu'ä nos jours avaient rebute les historiens. Fonde sur des chiffres,
l'ouvrage de M. Chevallaz met en pleine lumiere les bons cotes du
regime bernois, que les auteurs du siecle passe avaient trop laisse dans
l'ombre ; les defauts n'en sont par contraste que plus frappants. Un
rappel de la variete des poids et mesures du Pays de Vaud et de la

complexe valeur comptable ou reelle des monnaies montre au lecteur
des l'introduction quelles durent etre la patience et l'attention neces-
saires a ce travaiL

Quelques pages expliquent le fonctionnement du Gouvernement
bernois, determinent la densite de la population et les principales
ressources des habitants du Pays de Vaud. L'auteur precise ensuite
les divers genres de propriete, l'etendue des domaines (en general
petits et morceles), la condition des proprietaires. Les divers systemes
culturaux (assolement triennal ou biennal) et les servitudes collectives
sont releves aussi, avec leurs avantages et leurs inconvenients.

Le centre de cette etude, c'est la question du ble, la culture la plus
repandue, la plus indispensable, celle ä laquelle le gouvernement
accorde le plus d'importance. M. Chevallaz etablit la proportion des

terres emblavees, les sortes de cereales cultivees dans chaque region,
le rendement ä l'hectare ; la comparaison des chiffres d'autrefois avec

ceux d'aujourd'hui est suggestive Le gouvernement met tout son
soin a assurer une repartition equitable du grain. II interdit les expor-
tations et le stockage les annees de disette, i'importation de cereales

etrangeres les annees d'abondance ; il accumule des reserves de guerre
ou de calamite dans les greniers de l'Etat, vend ä prix modere pour
freiner les hausses saisonnieres. Au cours du siecle, le prix du ble
fluctue dans notre pays comme dans toute l'Europe occidentale. Grace
ä Taction du souverain, les variations n'y sont pas plus marquees
qu'en France, malgre la petitesse du terroir Cependant, il existe
des ombres au tableau : Tendettement agricole, parfois considerable
ä la fin du XVIIIe siecle et la survivance des charges feodales. Les

dimes, les cens et les redevances secondaires dues au seigneur forment
avec les lods un impot lourd et surtout inegalement reparti; les
impositions varient d'une seigneurie a l'autre et dans la seigneurie meme
tel champ jouit de franchises, tandis que tel autre est greve de charges
dont la raison n'est plus toujours perceptible. Mais la condition des

1 Un petit pays est beaucoup plus sensible aux effets d'une bonne ou d'une
mauvaise recolte qu'un Etat vaste, rarement atteint dans toutes ses provinces.
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terres et des personnes evolue peu ä peu vers une plus equitable unifor-
mite. Bien qu'il ne preleve aucun impot direct, l'Etat se preoccupe
de la prosperite de ses sujets pour ameliorer le rendement fiscal: il
est le plus important proprietaire feodal du pays et touche de ce fait le
55 % des dimes et des cens. Des sommes considerables vont ainsi
remplir le Tresor ou les coffres des magistrats. Elles ne seront pas
reinvesties dans le Pays de Vaud.

Le paysan vaudois est plus avantage que ses voisins du Chablais
Savoyard ou de la Franche-Comte. Toutefois sa prosperite, evidente
aux yeux des voyageurs du XVIIIe siecle, paraitra misere ä ses descendants

du XIXe, tant l'abolition du regime bernois et des entraves
medievales favorisera l'essor de l'agriculture.

Un livre fait de chiffres, de moyennes, de statistiques, risquerait
de decourager le lecteur. Mais M. Chevallaz ne croit pas ä la vertu
des chiffres en eux-memes ; il ne les utilise que comme temoins, que
comme des preuves qui parent son expose de l'eclat de l'authenticite.
Des tableaux (cartes et diagrammes) completent ses demonstrations.

M. Chevallaz a su donner aux nuances de sa pensee une grande
simplicite d'allure. Un style dense, image, sans detours inutiles rend
agreable la lecture de cet ouvrage capital pour l'histoire vaudoise.

P.-L. P.

Melegari ä l'Academie de Lausanne 1

La collection des Etudes et Documents pour servir ä l'histoire de

l'Universite de Lausanne s'est enrichie d'un volume consacre ä Melegari,
dont l'auteur est M. Giovanni Ferretti, qui donna naguere un cours
d'italien ä l'Universite de Lausanne et collabora ä la Revue historique
vaudoise.

Louis-Amedee Melegari (1807-1881) vecut longtemps en exil,
jusqu'en 1848, ä cause de ses opinions republicaines. II resida surtout
ä Lausanne, oü, soutenu par Juste Olivier, Charles Monnard, Ed.
Secretan, etc., il put donner, comme professeur ä l'Academie, des

cours de droit international et d'economie politique, qui furent tres
apprecies. Par ses reflexions, par ses etudes et surtout par son contact
avec la vie intellectuelle vaudoise de l'epoque, ses idees politiques se
modererent, et lorsqu'il put rentrer dans sa patrie, en 1848, il se rallia
ä Celles du comte de Cavour ; il fut professeur ä Turin, haut fonction-
naire, et enfin ministre des Affaires etrangeres.

Cet ouvrage est une contribution importante ä l'histoire de
l'Universite de Lausanne, mais aussi un hommage rendu ä celui que l'on
peut considerer comme un precurseur des economistes d'aujourd'hui.

E. M.
1 Giovanni Ferretti, Melegari ä l'Academie de Lausanne; suivi de documents

sur son enseignement. Etudes et Documents pour servir ä l'histoire de l'Universite
de Lausanne, sixieme fascicule. Rouge & Cie S. A., Lausanne 1949.
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